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JOURNAL

D'HYGIENE POPULAIRE
ORGARE OFFICIEL DE LA SOCIETE D'HYGIEVE DE LA PROVIN(E DE QUEBEC,

VOL. III MONTRÉAL, FEVRIER, 1887 NO. 16.

La morve étant une maladie que l'on
observe chez le cheval assez fréquemment,

niqueade l'ygin etin Saniaore. - Ho- dedans presque 'tous les pays, mérite que
nique de l'Hygiène en Europe. - l'Hôpital de tU

Montréal. - La connaissance (le l'hygiène
chez les officiers subalternes des Bureaux de
Santé. - Reproductions - La propreté de

la personne et de la maison. - La boite aux
ordures. Bibliographie. - Statistique mortu-
aire du mois de janvier. -Nouvel/e : Départ
de M. le Dr, J. A. Laramée pour l'Europe.

* Dernier avis à nos abonnés retardataires.

Travaux Originaux.

BULLETIN SANITAIRE.

Un cas de morve.-La vaccination et
l'institut vaccinogène de Ste-Foyep rès de
Québec.-Les maladies contagieuses et
l'ygiène.-La population de iliontréal.
-L'inspection des aliments.

Un cas de morvè, d'origine spontanée'
s'étant déclaré, en décembre dernier,
dans le district de Montréal, les autorités
américaines mal informées décrétérent la
prohibition de l'exportation des chevaux
venant de cette partie du pays. L'erreur
provenait d'une fausse interprétation dans
les mesures de prévention suggérées par
les autorités sanitaires de Montréal au
gouvernement Canadien relativement à
cette maladie. Nous osons espérer qu'à
l'avenir messieurs les américains n'agiront
plus d'une manière aussi inconsidérée et
nous demanderont les renseignements
voulus que nous leur accorderons très
volontier et toujours avec franchise.

Disons de suite que la morve et le farcin
sont deux maladies identiques qui ne dif-
férent entre elles que par leur siège d'é-
lection. C'est pourquoi nous appelons
communément cette maladie farino-mor-
veuse. La contagibn de la morve est in-
contestable. Sa transmissibilité peut s'ef-
fectuer par l'inoculation et par l'infection.
Les'abreuvoirs communs, la stabulation
sont les agents ordinaires de propaga-
tion. L'homme est assez facilement con-
taminé par cette maladie.

Cette maladie est caractérisée par des
éruptions sur la peau, sur certaines mu-
queuses, en particulier sur les muqueuses
respiratoires, par un liquide spécifique
qui s'écoule en abondance des fosses na-
sales, par des collections purulentes dans
diverses parties du corps. Elle peut se
développer spontanément et est conta-
gieuse. Elle est extrémement grave. Dans
la forme aiguë, elle est presque nécessai-
rement mortelle. Dans la forme chroni-
que, elle se termine assez souvent d'une
manière favorable. L'incubation de cette
affection peut varier de 24 heures à 5
jours.

-La prophylaxie étant de base serieuse
du traitement de cette maladie, il est du
devoir d'un gouvernement d'exercer à
son égard une surveillance administrati-
ve très active-. Les personnes chargées
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du soin des animaux qui en sont atteints,
doivent avoir une connaissance préalable
du danger auquel elles sont exposées.
Puis, comme dans toutes les autres mala-
dies contagieuses, l'isolement et la désin-
fection doivent être scrupuleusement ob-
servés.

mense dans la science sanitaire de notre
pays. Nous aimons à mentionner ici
l'instit'it vaccinogène de Ste-Foye. Notre
Gouvernement devrait lui accorder une
attention plus spéciale en le mettant sur
la surveillance immédiate de la Commis-
mission Provinciale d'Hygiène. Ce n'esi
pas que nous doutions de la compétence
d MN 1 D- G d à

Le souvenir de l'épidemie de variole . IC J. aUYÂçaU uJ

qui, en 1885, a couté à la province de ment travailler asus deuson
Québec des milliers de vies et des mil-
lions de piastres, doit nous inspirer un ouvre en lui voulant le plus de garanties
sentiment de crainte contre les dangers possibîLs à la confiance populaire.
d'un invasion nouvelle. Nous compre-
nons, aujourd'hui, que, comme nation,
ayant des intérêts communs avec les at- Les maladies contagieuses font, chaque
tres nations, nous sommes sans cesse me- année, de bien nombreuses victimes dans
nacés par les maladies contagieuses qui la province de Québec. C'est certainement
affligent l'humanité. L'incubation de laplu- dû à l'ignorance du peuple des causes
part de ces affections' peut permettre leur tiologiques qai engendrent les maladies
importation d'un pays à l'autre. Chacun de contagieuses, Comme chacun le coni-
nous, lecteurs, a encore présent à l'esprit prend, il est indispensable, pour se préser
l'origine chicagoise du fléau qui nous déci- ver d'un ennemi, pour le combattre avec
ma, il n'y a pas encore deux ans. Eh ! bien, tout l'avantage possible, de savoir où il se
il est difficile, il est impossible d'appren- trouve, de connaître ses moyens d'atta.
dre avec sang-froid que la variole est actw ques, son itinéraire, ses étapes possibles.
ellement à New-York, à une journée de Mais pour bien des raisons, cette vérité
Montréal. Malgré toutes les mesures sani- est encore systématiquement méconnue
taire prises par les autorisés sanitaires de dans notre pays. Le manque d'éducation
l'état de Neiv-York, si nous n'exerçons sanitaire chez le peuple, l'apathie du mé-
pas de notre côté une surveillance active, decin dans sa mission la pîus élevée de
lefléau pourrait bien franchir nos frontières prévenir la maladie par l'enseignement de
et nous atteindre.Ilest vrai que nouscomp- l'hygiène moderne, expliquent suffisam-
tons aujourd'hui avec un puissant moyen ment l'existence facile de la diphthérie,
de défense, la vaccination étantmaintenant de la fièvre typhoïde au milieu de nous.
bien accueillie par notre population. Mais C'est donc un devoir pour gouverne-
nous avons encore un obstacle à l'effica ment de chercher à populariser l'hygiène
cité de notre mode de vaccination. Nous dans toutes les classes de la société ; pour
nous obstinons toujours à mettre la char- nos maisons d'éducations d'inscrire cette
rue devant les boufs en ne voulant pas science aut programme de l'enseignement;
favoriser le succès d'un institut vaccino- pour les municipalités d'appliqugra des
gane dans notre province. Pourtant une mesures sanitaires quand une épidémie
pareilie création est véritablement une éclate ; pour le inédecin de famille de
euvre nationale, assurant un progrès im- conseiller et de diriger lses mesures qui in-
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combent à l'initiative privée. Enfin, il se- mé inspecteur du lait, à la prochaine sé-
rait mieux,incontestablement,de ne pas at- séance du Conseil, lequel agira sous lActe
tendre une épidémie pour opérer une or- de l'Inspection des aliments de 1885. Le
ganisation sanitaire dans notre province. département ne fera pas de telles nomi-

A l'exemple de la France, de l'Angle- nations pour les autres articles à présent,
terre, des Etats-Unis, etc, toutes les pro- excepté sur information donnée au Con-

vinces de la Confédération Canadienne seil d'Hygiène concernant la vente d'ar-
devraient s'entendre et créer des règle- ticles dangereux pour la santé. Dans de

ments d'hygiène inter-provinciale. Alors, tels cas, si le médecin officier de santé

advenant une épidemie dans une partie ne petit décider, l'affaire sera soumise au

du pays, toutes les provinces sœurs, sui Dr Baker Edwards, l'analyste du gouver..
vant la marche du fléau, pourraient diri- nement. Dans la dernière saisie de raisins,
ger d'une manière intelligente les mesures le Conseil avait agi sur information et
de préservation. aprèsconsultation entre le président, le

Ces réformes se font sentir et recla- médecin officier de santé et l'analyste du
et lurérese fr couvernement.

ment l'urgence. ' Pour l'inspection du lait, le secrétaire

du Conseil d'Hygiène a écrit à M. Miall,
Le dernier récensement de la ville de député ministre du revenu de l'Intérieur,

Montréal et de la banlieu, fait à la fin de pour demander à quellcs conditions le
l'année 1886, a donné une population de gouvernement fournira les appareils né
230,607 âmes. cessaires pour les examens jniiminaires.

Voici maintenant un état de la popula- L'inspecteur du lait, un jour par se-
tion de la ville de Montréal et des muni- maine, prendra des échantillons de lait
cipalités avoisinantes dans les voitures des laitiers. Il prendra

Montréal...... ....................... 191,657 trois échantillons dans chaque voiture,
St-Henri.................................12,000 selon la loi, et fera, dès son arrivée au
St-Cunégonde............. . 10,000 bureau, les premiers essais. Les échantil-
St-Gabriel............,....................7,00 Ions qui montreront le moindre indice de
St-Louis du Mile-End..................2,500 falsifications seront soumis à l'analyste
Côteau St-Louis.........................2 500 du gouvernement, et les falsificateurs ne
Côte St-Antoine.........................1,500 verront pas seulement leurs noms publiés
Côte des Neiges ...... ....... 1,400 dans un livre bleu à Ottawa, mais ils se-
Maisonneuve.............................. 550 ront, en outreimmédiatement poursuivis.
Notre Dame de grâce...... ........... 500 Le'president du conseil va insister
Outremont................................. 500 sur la demande d'une appropriation, en
Turcotte Village......... ................ 250 mars prochain, pour défrayer les dépenses
Cteau St-Pierre..p............... ué50 ( e examen périodique des produits

laitiers. Et, dans ce but, on devra asser-

230g607 menter un officier du département comme
constable spécial.

" L'inspection ordinaire des aliments
L'échevin Gray, président du Conseil et des drogues sous l'acte di 1886, sera

'Hygiène, nous informe qu'un des offi- faite comme d'habitude par les oficiers du
ciers du Conseil sera probablementpsom- gouvernement.
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l La falsification du poivre avec des
pois, et celle du café par de la chicorée
par exemple, ne sont pas du domaine du
Conseil d'Hygiène, vu qu'il n'y a rien de
dangereux pour la santé publique.

" Le Dr Baker Edwards, a aussi été
consulté, et il fait voir du raisin récem-
ment saisi qui est attaqué par les in-
sectes.

" Quand les échantillons sont envoyés
à l'analyste, le gouvernement paie la moi-
tié des frais et la municipalite paie le
reste. Dr J. I. DESROoHES.

CHRONIQUE DE L'IYGIINE
EN EUROPE.

La Fédération des Soiété talienes
d'hg'iène. - Les concowrs de la So-
ciéte Espagnole d'Hygiène et les condi-
tions hygiéniques que doivent présen-
ter les habitations pour être alubres.
- La fièvre typhoïde à l'état sporadi-
que d'après lePr. J. Arnouid. - De
l'envoi des rdsidfus industriels dans
les cours d'eau.-

Sur l'asthme tabagiue.-- Une- exposi
ion sanitaire.- Lassainissemnent de 7ar-
ragone. - Le 17e congires international

puis 1870, il faut pour la grandeur de
cette nation, la sour de la nation fran-
çaise, que l'union des italiens se fasse.
La fédération des Sociétés d'Hygiène
est un pas vers ce but. Bonne chance à
nos collègues transalpins.

En France, il serait à désirer qu'il en
fut ainsi. Les deux sociétés d'Hygiène
de Paris, les sociétés d'hygiène du
Havre, de Rlouen, de Bordeaux de-
vraient se fédérer, se réunir de façon à
avoir l'unité d'action qui les rendrait
fortes, puissantes. Les querelles de per-
sonne, les inimitiés personnelles de-
vraient s'effacer devant ce but si noble
et si grand: " l'amélioration de l'huma-
nité par l'hygiène. '

Hélas, nous avons crainte que le vou
que nous émettons reste lettre morte.

La Société espagnole d'hygiène met
chaque année des questions au concours.

En 1886 les questions étaient : Il Con-
ditions que doivent réunir les habita-
tions pour être salubres " et « Instruc-
tions populaires pouréviter la propaga-
tion de la diphthérie, des angines, du
croup.

Le rpmémoire couronné ppr la Société,
ae c-nui ncnorne Ia remière uipco>rn

d'Jlygiêne et de démograhi.- L'Zô'i est due à la plume de M. E. Estada,
tal Domenico Cotugno à NlVapies. - ingénieur des ponts et chaussées. Nous

Le 5 janvier prochain s'ouvrira, en avons déjà eu l'occasion de parler de
Italie, la Fédération des Sociétés Italien- cet ingénieur au sujet de sa savante
nes d'Hygiène. Toutes les Sociétés en- étude sur Palma. (1)
verront des délégués qui discuteront les. Le mémoire de M. Estada est remar-
statuts ? cette fédération. L'Hygiène quable tant au point de vue de la pré-
gagnera beaucoup à cette fédération des! ciion dans l'exposé des conditions hy-
sociétés, car il y aura unité d'action au giéniques des habitations qu'au point de
heu que maintenant, souvent, n'ayant vue de la brièveté, et cependant rien n'a
pas d'entente, l'action de ces sociétés été omis.
est bien affaiblie. Nous résumons d'après ce tra il

C'est la Société d'hygiène de Florence, les conditions hygiéniq ues des habita-
dont nous nous honorons de faire par- tions.
tie, qui aura eu l'honneur de mener à (I) voir page 19 du volume 3.
bien cette fédération. L'union de l'italie (1) - Brochure in L6 de 3 pages , Madrd
au point de vue politique est faite de i886.

188
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sols.
So. Les murs doivent être construits

de matériaux imperméables, surtout les
fondations et les sous sols, jusqu'à un
mètre au dessus de la rue.

9o. Les murs de facade doivent être
épais.

10o. Les planchers seront fait en ma-
tériaux durs et compactes.

Ilo. Les réservoirs et tuyaux, pour
la distribution des eaux, ne devront pas
être en plomb.

12o. Un système de ventilation sera
établi dans chaque habitation; les che-
minées, poèles, portes. fenêtre ne suffi-
sant pas pour ventiler.

13o. Les eaux sales de toute sorte ne

MVanuel Cie Tolosa Latour, mececin ce
l'hôpital de l'enfant-Jesus de Madrid.
Courtes et brèves, ces instructions ré-
sument bien les moyens à employer
pour éviter la propagation de cette re-
doutable maladie.

Le Dr, J. Arnould, le savant profes-
seur d'hygiène dont nous avons parlé
plusieurs fois déjà à nos lecteurs au su-
jet des eaux potables, des égouts et de
la Pellagre, a fait, au congrès de l'asso-
ciation française pour l'avancement des
Sciences à Nancy, une importante com-
munication sur la fièvre typhoïde à l'é-

doivent pas s'éjourner dans l'habitation. tat sporadique.
De là l'obligation d'un réseau d'égouts Voici les conclusions de létat du Pr,
dans les villes, de façon à supprimer Arnould:
toutes les fosses fixes ou mobiles. 10. La flèvre typhoïde à l'état spora-

14o. Des siphons doivent être éta- dique est grave et entre pour une part
blis sur toutes les canalisations qui de- sérieuse dans la mortalité par fièvre ty-
vront être en fer. phoïde;
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1o. Les habitations des campagnes 15o. Les cabinets de toilette, cham-
sont plus salubres que celles des villes. bres de bains, etc, doivent se ventiler

2o. Elles doivent être construites en directement, et les eaux résiduaires doi-
des lieux élevés, sur un sol de pierre ou vent être immédiatement expulsées.
de sable. 16o. Pour l'assainissemen, des habi-

3o. Les communs de toutes sortes tations il faut beaucoup d'eau ; il ne faut
doivent être séparés des habitations. pas l'encombrement des appartements,

4o. En général l'exposition doit être pas u grand nombre de personnes; les
Sud, un quart à l'est. industries insalubres ne doivent pas

5o. Les chambres à coucher ne doi- etre attenantes aux habitations; on ne
vent pas être au rez-de-chaussée; les doit pas faire usage de braseros, et en
entre-sols doivent être élevés ; les com- général de tout foyer de chaleur sans
bles ne doivent pas être habités; il ne cheminée ou tuyau débouchant à l'exté-
doit pas y avoir d'alcôves ; les water- rieur.
closets doivent être ventilés directe- Telles ont en résumé les conditions
ment et non dans lep cuisines ou les es- que M. Estada et la Société espagnole
caliers. t'Hygine reclament dans les maisons

6o. On doit appliquer le système an- salubres. Nous nous y associons compl -
glais, c'est-à-dire une maison parfaille, ltement sauf pour les matériaux employ-
maison composée d'un sous-soil, rez-de- s pour les canalisations des vidanges,
chaussée, étage, et comble. Le sys- nous croyons que le grès peut avanta-
tème français, entassement d'étages les geusement s'employer.
uns sur les autres, est mauvais. Les instructions populaires relatives

7o. Il doit toujours y avoir des sous- à la diphthérie ont pour auteur le Dr,
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' 20. Il est rare que les cas dits .pora- des cours d'eau par les résidus de fa-
diqtes méritent absolument ce nom la hrique est un des plus importants de
plupart du temups, ces cas ont réellement l'hygiòne publique.
quelque lien entre eux et ne sont autres 10. L'envoi des résidus liquides des usi-
que de petites épidemies ; nes ou fabriques, quellos qu'elles soient,

3o. Les cas sporadiques sont le pré- dans les cours d'eau publics, est permis ;
lude des épidemies. Ils les préparent en %. L'envoi des résidus solides de
conservant et en ravivant les gerinC quelque nature qu'ils soient est absolu-
typhogènes ; ment défendu;

4o. Ils représentent au mieux l'ubi- 3o. Les résidus liquides des fabriques
quité, la permanence de la fièvre typho- ou cuisines devront, avant d'être jeté
ïde et servent de bases à ses tendances dans les cours d'eau, subir une dépura-
à l'épidêmicitê; tion capable d'éliminer ou au moins

5o. Partout où il y a des cas spora- neutraliser ou détruire les substances
diques, il y a des germes dans les mi- qui, introduites dans l'eau, auraient pu
lieux extérieurs. Les groupes humains la rendre nocive ou impropre aux usa-
peuvent transporter une part de ces ·ges domestiques;
germes, même sans manifester l'atteinte 4o. Ces méthodes do dépuration sont
typhoïde. Il suffit d'une circonstance laissées entièrement à la volonté des
troublant sérieusement la vitalité hu- industriels.
maine pour assurer le développement 5o. Toutefois les résidus dépurés
de ces germes et la constitution d'une doivent satisfaire aux conditions sui-
épidémie. En tête des circonstances de
cette nature, il faut inscrire le surme-
nage;

6o. L'existence dans une ville de cas

vantes:
a) être limpides, inodores, incolores, et
cela étant observé sous une épaisseur
de 15 centimètres ;

sporadiques de fièvre typhoïde, surtout b) rester inaltérés pendant au moins
de ceux qui se présentent par petits 15 jours, c'est-à-direk-ne pas se putré-
groupes, prouve l'infection des milieux, ier•
l'imminence des épidémies et par con- d) ne pas être acides mais légèrement
séquent l'insuffisance de lassaimsse- alcalins ; ne contenir aucune substance
ment urbain, vénéneuse et, en général, aucune subs-

* tance pouvant rendre l'eau impropre au
* * lavage, à l'arrosage -ou aux usages ali-

Le Professeur de Chimie de Milan, mentaires.
M. Louis Gubba, nous a envoyé dernié- 6o. La construction des puisards est
rement trois opuscules dont l'impor- rigoureusement interdite ; on devra veil-
tance est telle que dans cette chronique ler avec le plus grand soin à ce qu'on
nous ne parlerons que d'une de ces bro- ne contrevienne pas à cette prescrip-
chures. C'est celle qui a pour titre tion ;
" Sull immissionne degli scoli delle fa- 7o. De temps en temps, ou examinera,
bricee mei corsi publici d'acqua " (sur pour chaque établissement industriel,
l'envoi de résidus industriels dans les si les eaux résiduaires envoyés dans
cours d'eau). C'est un rapport fait à la cours d'eau répandent bien aux condi-
commission sanitaire municipale de iMi- tions requises.
lan. Nous ignorons ce qu'il est résulté, à

Nous citons les conclusions du Pro- la commission sanitaire de Milan, de ce
fesseur Gubba, car ce sujet d'altérations savant rapport.
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Le Dr, A. Rtuso Giliberti a pub.ié Le système de canalisation des eaux
dans le Bollettino della Sociéta d'igiéne dépend, par exemple, du pavage employé.
diPalermo [Nos. de septembre etoctobre] Le pavage de bois réclame une canalisa-
une importante étude sur l'asthme taba- tion différente du pavage de pierre plus
gique; voici les conclusions que nous ex- facile à changer. Le système d'égouts dé-
trayons de ce travail: pend aussi de la quantité d'eau dont on

10. L'Asthme tabagique, quoique rare, dispose. de même que du pavage.
est une des formes par lesquelles se mani- La salubrité des maisons est inutile si
feste l'intoxication chronique du tabac. la rue est dans de mauvaises conditions.

2o. L'action toxique du tabac s'exerce Tout celà prouve clairement qu'avant d'a-

de préférence sur le pneumo-gastrique. méliorer ou de modifier, il faut avoir un

3o. Parmi les causes prédisposantes à plan complet d'un bon système de pavage,
l'intoxication, nous devons citer l'état
névropathique; dans ce cas des doses
relativement minimes de tabac peuvent
déterminer une intoxication.

4o. La guérison s'obtient complète en
cessant de fumer et en évitant de respi-
rer l'air imprégné de fumée de tabac.

Le 15 décembre s'ouvrira à Lyon une
exposition générale et internationale d'hy-
giène ; elle se terminera le 7 février 1887.

un bon système d'égouts, un bon sys-
tème de distribution d'eau.

Partant de là, M. Escofet a, comme
nous le disions, proposé que l'on annonce
un concoui sde propositions pour la cons-
truction d'un réseau complet d'égouts
pour l'assainissement de Tarragone aux
conditions suiva-ites.

.o. Présenter les plans et mémoire ex-
plicatif du projet.

20. Indiquer les bases économiques
sous lesquelles se réaliseraient le poJet
et fixer la durée des travaux.

Nous lisons dans la Industra et 1n- 30. Ces propositions et prujets doivent
venciones de Barcelone un article fort être présentés dans l'espace de quatre
bien fait sur l'assainissement de Tarra-
gone. Nous "souhaitons qu'il y ait!ibeafcoup

M. A. Escofet avait été chargé d'étu- de projets 'Soumis à la municipalité et
dier cette question ; s'inspirant du rapport
de notre savant ami P. Garcia Faria sur la réalis2tion des propositions du savant
l'assainissement de Barcelone, il a propo- M. Escofet.
sé d'ouvrir un concours pour la construc-
tion d'un réseau complet d'égouts.

Voici les propositions de M. Escofet. Le VIe~congrès international d'hygiène
10. Quantité d'eau potable et bonne et de'démographie se tiendra à Vienne

répartition de cette eau. du 26 septembre au premier octobre 1887.
2o. Assainissement de la ville ou bon La cotisation est de 10 florins autri-

réseau d'égout dans le sous-sol et bonne chiens, soit 24 francs 70 centimes ; les
salubrité des habitations. gouvernements de tous les pays, les ad-

3o. Pavage des rues. ministrations provinciales, les municipa-
Ces trois questions sont intimement lités, les autorités préposées à la salubri-

liées entre elles et ne peuvent se réparer té publique, les universités, les écoles po-
sans se causer un préjudice mutuel. lytechniques, les académies scientifiques
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et toutes les sociétés qui s'octupent de mange et l'on boit, doivent être considérés
l'étude des sciences qui sont e. rapport comme nuisibles à la santé ou comme
plus ou mois immédiat avec l'hygiène pouvant l'être?"
sont invitées à prêter leurs concours au Le président de la commission d'orga-
congrès et à s'y faire représenter par leurs nisation est le Dr Fraaz Ritter von Schnei-
délégués. Toutes les personnes que les der, Professeur de l'Université, président
questions d'hygiène intéressent peuvent du conseil supérieur de santé.
se faire inscrire comme membres. Les vices présidents sont M. M. les Pr.

Voici le programme des questioP. dont C. Th. Von Snama Sternegg, C. Bohm,
la discussion sera préparée par des rap- M. Gauster, E. Ritter von Hofmann,
ports qui auront été imprimés et envoyés Wenzel Hoor, Ludwig Ritter van Kara-
aux membres du congrès. jan, F. MNligerka.J. Prix.M. Roll,F. Ritter

10. Cutères propres à faire juger de la Van Stach. Les secrétaires généraux sont
nature hygiénique de l'eau potable et de les 1'r E. Ludwiy, F Ritter,Von Gruber,A.
l'eau de lavage d'après l'état actuel de la We.chselbaum, F. Kratschmer, S. Soyka,
science. M. Gruber.

2o. Rapport de l'eau potable avec l'é- Le succès de ce congrès est assuré, les
closion et la propagation des maladies adhérents seront nombreux.

infectieuses et les conséquences à en ti-
rer par rapport à l'hygiène. * *

3o. Etat actuel de l'épuration des'eaux l'eminent Dr Montefurco. médecin de
d'égout.

5o. Mesures internationales à prendre
contre les falsifications des denrées ali-
mentaires.

6o. Du lait des nourrisons.
'o. Moyens de combattre l'alcoolisme.
9o. Acclimatation.
11. Progrès de l'éclairage électrique

et du gaz, et emploi du gaz d'éclairage
tiré de l'eau par rapport à l'hygiène.

13o. Enseignement de l'hygiène.
14o, Législation propre à protéger l'ou-

vrier, et hygiène des fabriques.
15o. Nécessité des hôpitaux isolés et

leur mode de construction.
22o -Expériences faites dans les di-

vers pays relativement aux vaccinations
préventives.

On discutera ensuite, si le temps le per-
met différentes propositions, entre-autres
" quels sont les métaux ou les alliages
qui, servant à la fabrication d'ustensiles
ec cuisine ou de ceux avec lesquels onj

l'hôpital Domenico Cotugno à Naples, a
publié dans la garsetta di medecinapubli-
ca une importante étude sur l'hôpital D.
Cotugno.

Cet hôpital, pour les maladies conta-
gieuses, a été fondé par le syndic de
Naples, sénateur Nicola Amore et par le
Professeur C. de Bonis.

Actuellement cet hôpital est provisoire,
mais il n'en est pas moins établi confor-
méinent aux règles .de l'hygiène.

Situé sur une colline, entouré d'une
riche végétation, il est composé de ba-
raques en bois divisées en deux parties
par une vaste cour, plantée qu'en calyp-
tus. La partie inférieure comprend six
baraques, distribuées en deux séries sé-
parées par deux voies garnies chacune
d'une double rangée d'arbres.

Les espaces libres entre chaque bar-
îaque sont cultivées. La partie supérieure
se compcse de quatre baraques séparées
entre elles par des espaces non cultivés
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et moins grands, que pour les baraques
inférieures.

Douze à seize lits par case, mais en cas
de besoin on peut en mettre davantage
sans danger pour les malades. Le cube
de Pair est très grand.

Les baraques sont carrées:ou rectan-
gulaires. Dans les premières, les lits sont
disposés sur les quatres faces; dans les
secondes sgr les deux longues faces.

Elles sont élevées au dessus du sol de
deux mètres environ, ont une double pa-
roi de bois avec un espace libre de OmTO.
L'exposition est Est ou NordEst. La lu-
mière et la ventilation sont assurées par
de nombreuses fenêtres.

Plancher recouvert d'alphate ; toit an-
gulaire, recouvert en zine. A chaque ba-
raque est adossée une plus petite pour les
services de la salle.

L'eau du Sérine est montée à l'hôpi-
tal par une pompe en fer.

Tinettes mobiles, désinfectées chaque
jour.

Deux tentes, système Collet, pouvant
contenir 16 lits.

Le directeur, le médecin de garde, le
secrétaire, le pharmacien habitent dans
des constructions spéciales placées entre
les deux parties de l'hôpital. Là aussi se
trouvent les bureaux de l'administrationle
cabinet des 'médecins, la pharmacie, la
buanderie, la cuisine, la chambre à désin-
fection. Tous ces services sont' parfaite-
ment organises.

Les napolitains doivent des remerci-
ments à leur syndic. et au Pr De Bonis
pour leur avoir établi dans de si bonnes
conditions un hôpital pour maladiesl in-
fectueuses. Le Dr Montefurco dérige cet
hôpital avec talent et nerite les plus sin-
cères compliments. Ce savant Docteur,

M. Domenico Cotugno, nous envoya
deux opuscules fort intéressants sur la
variole. Ce sont des notes cliniques
prises à cet hôpital; comme leur sujet
n'est pas de l'hygiène, nous regrettons de
ne pouvoir nous étendre sur ces notes
comme nous Paurions voulu.

PArIs, DEC. 1886. A. HAMON.

L'HOPITAL DE MONTRÉAL.

Montréal est enfin doté d'un hôpital
destiné à rendre d'éminents services en
temps d'épidémie de variole, de choléra,
etc., Cette réforme, dans notre adminis-
tration d'hygiène municipale, se faisait
sentir depuis longtemps.

Le site du nouvel hôpital est bien
choici; hors de la ville, sur une hauteur,
éloigné des habitations, l'hôpital re-
çoit de tous les côtés Pair frais et la lu-
mière. Il est constitué par deux bâtiments
construits &après un seul plan, réunis par
les corps de logis réservés aux personnes
attachées à Pétablissement ainsi qu'à l'ins-
tallation des différents services. Ces deux
bâtiments n'ont qu'un étage avec un rez-
de-chaussée. La maison d'administration à
deux étages avec aussi rez-de-chaussée.
Le tout à une longueur de 320 pieds et
une largeur moyenne de 45 pieds avec
annexe eentrale pour une petite chapelle.
Tout l'espace affecté à l'hôpital est divi-
sé en douze salles, pouvant recevoir 124
lits environ.

Le système de ventilation consiste en
60 prises d'air entre les planchers et 48
bouches de sortie à la partie supérieure
des salles. Disons de suite que nous n'ac-
cordons pas confiance à ce système de
ventilation. Nous lui préférons celui

en même temps qu'il nous faisait hom- adopté à l'hôpital d'Anvers comme plus
mage du tirage à part de son article 1 conforme avec notre climat et avec les

193



194 journal d'HJygiène .Popl ire.

exigences sanitaires. En voici la descrip- et réunis par des galeries de communica.
tion sommaire : tion. Les salles sont sans coins, le sol ci

" La ventilation se fait par insufflation ré,les nurailles et les plafonds cimentés,
et par appel à l'aide d'orifices d'entrée polis et peintsà l'huile afin qu'ils ne soient
placés à la partie inférieure de l'apparte- pas susceptibles de s'imprégner d'humidité
ment. L'air neuf se chauffe par contact, et par conséquent soient impropres au dé-
en passant contre les serpentins où cir- veloppement des germes de la contagion.
cule de la vapeur d'eau; on peut aussi y Dans l'hôpital de Montréalil y a un nom-
amener cxclusivement de l'air frais ou. bre suffisant de chambres de bain et de
simultanément de l'air chaud et de frais. "~ water-closets. Les salles des malades se-

"Lrair vicié est éliminé par un système ot chauffées par des fournaises ordi-

de tuyaux pla':- au centre de l'apparte- piaires, ce qui ne peut donner satisfaction.

ment et entouré d'une cheminée centrale ua maison d'administraion a un appa-

de chauffage. Cet air est conduit dans un reil de chauffage à la vapeur d'eau. Un

fourneau, où il est brûlé avant d'être re- systeme d'égout spécial a été adopté

pandu dans l'atmosphère. Quels que pour l'établisser nt.

soient les écarts de la température exté- Le terrain est assez grand pour per-

rieure, toujours on parvient à obtenir une mettre -olement complet de mhôpital.

température convenable l'intérieur de Messieurs les échevins de Montréal, en

l'appartement. Enfin le chauffage et l'aé adoptant le plan de l'hôpital actuel qui

rage de la salle sont dirigés à l'aide d'une leur était soumis, ont assumé une im
d e u e Cetre cduit avi u n se responsabilité. Ils ont peut-être ou-funiceau, lil et v ltrée aunt re larce- séque l'hygiène est la quintessence de lainéudan t e uels science médicale, et. que les médecins hy-

ientle ce de ce te de et iénistes seuls pouvaient juger si ce plan
L'eceleure toujor on pa ent de enia e mest conforme auxlois de l'hygine moderne.

tempértunconeable l'inier diM. Lévesq e jouit,il est vrai,d'une grandepar insufflation d'un air purifié qui réputation comme architecte. Son talent

circule partoutr; l'air vicié des salles est est incontestable a is en matière mé-
purifié par le feu avant d'être répandu dicale, en matière d'hygiène le médecin
dans l'air atmosphérique, lequel sert trop éniste seul puainers ce
s o u v e n t d e v é h ic u l e a u x g e rm e s d e s m a - cin f o e u l oi s e i èn e od e r e .

ladies contagieuses. Nous proclamons questions. Ainsi dans le cas présent notre
pconseil municipal aurait pu demander le

donc ce système comme 'étant le plus concours des hygiénistes -e Montréal. Ilconcours des hylese ple Montréai.uIlefficace et le plus hygiénique. ne faut pas en douter, Montréal compte
Le lecteur nous permettra encore une avec des médecins hygiénistes. Ainsi, il

petite digression en faveur de l'hygiène nous semble par exemple que la commis-
moderne. Le plan adopté pour notre hôpi- sion provinceial d'hygiène aurait pu
tal ne satisfait pas toutes les exigences de avoir un bon mot à dire sur le sujet.
la science sanitaire d'aujourd'hui. Dans la
vieille Europe, les hygiénistes proclament
comme le meilleur, pour un hôpital à ma- Dr. J. I.DESROCHES.
ladigs contagieuses, le système des pavil-
lons ronds dispersés sur un grand terrain
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LA CONNAISSANGE DE L'HYOLENE
CHEZ LES OFFICIERS SUBALTERNES

DES BUREAUX DE SANTÉ.

Dans ces temps où l'attention publique
est vivement attirée sur les questions d'hy-
giène et sur l'organisation des services
de la santé publique, nous avons pensé
que l'étude de cette science s'imposait à
ces hommes chargés de surveiller l'appli-
cation des lois sanitaires. Nous compre-
nons qu'un bon fonctionnaire est celui
qui connait les attributions et l'organisa-
tion de ses pouvoirs. Dans une iniative
privée, le propriétaire entend vérifier si
ces dispositions sont réalisées. Ainsi l'ex-
trème importance d'un connaissance sa-
nitaire préalable pour tous officiers su-
balternes de bureaux de santé. C'est ce qui
a été compris par le citoyen anglais de la
grande Bretagne. Aucun candidat n'est
admis sans un examen sérieux qui dé.
montre sa compétence dans l'exercice de
ses nouvelles fonctions.

Pourquoi n'en serait-il pas ainsi dans
notre pays? Sommes-nous moins intelli
gents, moins soucieux de notre santé que
le sujet anglais ?

Nous suggérons donc aux]conseils dhy
giène municipale d'exiger une connais
sance suffisante de l'hygiène publique d(
leurs agents sanitaires ; d'en obtenir l'as
surance par un examen devant un jury
compétent.

Si nous agissions ainsi, l'hygiène' publi
que en profiterait immensément. Nou
n'aurions pas cette nuée de fonction
naires ignorants qui ne servent qu'à fair
déprécier les services signalés que les bý
reaux de santé sont appelés à rendre
la population.

D. J. . D.

REPRODUCTIONS.
LA PROPRETÉ DE L'INDIVIDU

ET DE LA MAISON.
(Suite.)

Les mouvements incessants des couches
atmosphériques, l'intensité des phéno-
ménes électriques et lumineux, et, par-
dessus tout, la bienfaisante action d'épu-
ration qu'exerce une végétation luxu-
riante, donnent à l'habitation à la compa-
gne des qualités vivifiantes proverbiales.
Nos organismes y trouvent la stimula-
tion fonctionnelle et le perfectionnement
nutritif: la longévité est le privilège du
compagnard.

Celui-ci pourtant gâte sans cesse, par
une incroyable ignorance des règles les
plus élémentaires de l'hygiène publique
et privée, les conditions exceptionnelles
du milieu où la nature l'a plongé.

Les logements agricoles sont des plus
- insalubres: encombrés par des provisions

de toute sorte (chanvre, oignons, ciarcu-
teries); émaillés de crachats, de débrits
dellégumes, d'excrétions de tout genre ;

- maculés de fumée; souillés constamment
par les animaux qui vivent avec le paysan
dans une déplorable promiscuité (chiens,

- chats, poules) ; - partout, les locaux in-
suffisants où naît, vit et meurt l'habitant
de la campagne, sont jonchés [pour ainsi

- dire] des malpropretés les plus malsaines.
Partout croupissent sur le sol les eaux
ménagères, pendant que les guénilles du
ménage pourrissent au plafond; le mobi-

- lier est sordide, le lit fangeux et insuffi-
sant. Voilà l'habitation rurale, sans exa-

- gération aucune; alentour, des fumiers
e et des ordures irradient incessamment

les miasmes les plus dangereux.
L'hygiène commande au paysan d'évi-

ter pour sa maison les toitures de chaume,
qui se pourrissent; d'élever le sol de son

logement au-dessus du terrain ambiant t
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de planchéier ce sol, ou au moins de le les excréments humains; éloigner des
paver. Il assurera, par des conduites ap- maisons les mares; multiplier les citernes
propriées, l'écoulment de ses eaux mé- et fontaines publiques, soigneusement
nagères : il balaiera et lavera souvent son entretenues ; - voilà les principales rè-
habitation, y fera circuler l'air, entretien-
dra dans son mobilier et son lit la propre-
té indispensable. Il nc suspendra au pla-
fond ni linge, ni provisions de bouche. Il
éloignera de sa maison les étables, écu-
ries et poulaillers. Ces annexes de la
ferme seront assainis et imperméabi-
lisés par un pavage en pente, où seront
creusées des rigoles et despurinières :ces
dernières seroi.t toujours placées en de-
hors des écuries. Chaque jour, on enlè-
vera les fumiers, on balaiera le sol et l'on
y multipliera les lavages à grande eau,
seuls capables d'en supprimer les cloa-
ques. Puis, les fumiers, seront désinfectés
audehors, les étables ventilées et fré-
quemment munies de litières fraîches. La
même propreté s'appliquera aux hangars
et aux granges. Pour cela, il faut de l'eau;
en pourvoyant chaque ferme d'une ci-
terne, le piobléme sera résolu ; et le plus
souvent, l'eau du ciel se chargera de rem-
plir les réservoirs.

Le payan doit éviter la cohabitation
avec ses bêtes. Outre l'action méphitique,
il risque la contagion de teignes tricho-
phytiques et faveuse, si communes à la
tampagne, ainsi que les gales et prurigos
parasitaires que communiquent les pou
laillers.

Les villages sont naturellement, aussi-
malpropres que les habitations rurales, et
constituent (selon l'énergique expression
d'A. Layat), "l de véritables latrines pu-
bliques. " Empêcher les dépôts de fumier;
enlever ceux-ci le plus tôt possible, après
désinfection préalable [par un mélange
de plâtre, sulfate de fer et phosphate
acide de chaux]; désinfecter, par un mé-
lange intime et cohstant avec la terre,

gles d'hygiène publique facilement appli-
cables au village.

S'il est un individu auquel il faille prê-
cher la propreté, c'est bien le campa-
gnard. Couvert d'une crasse épaise et
inamovible, tout au plus se lave-t- il le di-
manche: " il ne se baigne que s'il tombe
à l'eau ", nous dit plaisamment Munaret.

Aussi le paysan devient-il sourd de
bonne heure, par l'accumnlation du céru-
men dans ses oreilles ; édenté par les
stratifications calcaires qui déchaussent
ses alvéoles ; chauve, par suite de son
éloignement constant et médité de la
brosse et du peigne. Malpropre dans son
!inge et dans ses vêtements, il offre, par
une saleté constitutionnelle, le plus favo-
rable terrain aux parasites ; on voit les
larves des mouches, les poux, les teignes,
la gale invétérée, etc., s'implanter de
bonne heure sur les enfants des campa-
gnes, moins bien soignés que les pour-
ceaux, et chez qui la malpropreté la plus
insigne règne héréditaire et respectée...

A ce navrant tableau, que l'on ne sau-
rait nous accuser de noircir, les progrès
de l'instruction apporteront-ils des chan-
gements désirables ? On peut l'espérer;
mais le devoir de tout homme de cœur
est d'y pousser, en élevant la voix au
nom du bon sens, que nos paysans se
flattent parfois d'avoir monopolisé. Le
bon sens dicte au paysan les soins qu'il
doit prendre de sa personne. Il est entou-
ré d"exemples dont il a tort de ne point
profiter, nous voulons parler des ani-
maux, " sans lesquels [comme disait Buf-
fon] la nature humaine serait incompré-
hensible.

Le paysan fera tous les matins des
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noirs, à parois d'ardoise ou de faïence.
Les murs des cabinets seront recouverts
de silicates de zinc, pour permettre des
lavages fréquents et faciles ; le siège sera
en bois, et le système à l'anglaise: si l'eau
est en quantitè insuffisante, on adoptera
le dry earth closet. Tels sont, briève-
ment, les vœux des hygiénistes, que s'ef
force de réaliser actuellement l'autorité
ministérielle.

a ce que les lavages et les bains leur soient

donnés réguliérenent, faire de fréquents

reproches, au sujet de la propreté, non-
seulement aux enfants, mais surtout aux

parents ; si ces reproches sont inuthies ;
recourir aux punitions ; et, finalement, si
l'on se heurte, malgré tout, à l'indocilité
et au mauvais voulo;r, ne pas hésiter à

renvoyer les,'enfants dans leur famille.
La malpropreté cause chez les enfants
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ablutions, qu'il renouvellera avant s, re- Les cýlasses et le préau couvert seront

pas et avant son sommeil; deux fois au l'objet des soins assidus de la part des

moins tous les mois, il se baignera et se instituteurs. Ceux-ci veilleront à ce que
savonnera dans une cuve, qu'il destinera l'air des salles soit renouvelé; à ce que les

chez lui à cet usage spécial. Il tiendra planchers, carreaux et murs soient l'objet
propre notamment ses dents, ses oreilles, de fréquents nettoyages. Tous les ans,
ses cheveux et sa barbe ; il changera, au ils profiteront de l'époque des vacances

moins deux fois par semaine son linge pour faire reblanchir à la chaux, après un

de corps et aura soin d'avoir une chemise grattage préalable, les murs et plafonds

de nuit. Il battra et lavera fréquemment des locaux scolaires. Faire régner par-
ses vêtements. Il n'oubliera point que les tout la propreté, c'est le vrai moyen de

travaux des champs exigent de sa part faire aimer l'hygiène. D'ailleurs,nulle autre

la propreté individuelle la plus minutieuse part qu'à l'école, l'hygiène de l'habitation

et de plus le lessivage répété de ses vête. n'est plus nécessaire [comme l'hygiène en

ments de labeur... général, pourrions-nous ajouter.] On ne

CHAPITRE VI. saurait mieux montrer, que par des ex-

LaOropreté de l'Ecole et de lEcolier.- emples l'impérieuse utilité de cette scien-

a ce, ainsi que les bienfaits qu'elle apporte,

Dans les écoles, on peut bien dire égale- sans bruit, au perfectionnement physique

ment,au point de vue où nous nous sommes et moral de l'homme. S'il est vrai que

placé dans ce travail, que " l'âge d'or est l'hygiène préserve de la médecine, c'est

devant nous, hélas ! et non derrière !" surtout en action qu'il faut en montrer à

Au village, l'école devra toujours être l'enfant les excellents principes ; il est à

construite loin des mares, des fumiers et la fois rationnel et facile de profiter de

des dépôts d'immondices. A la ville, on cet âge: "qui vibre à tout," suivant les

l'écartera le plus possible des grandes ag- mots de Michelet, pour faire germer des

glomnérations populaires. On entretiendra citoyens capables d'exalter notre vitalité

avec le plus grand soin les locaux scolai- nationale...
res, vestibules, escaliers, couloirs, cours Les écoliers, il faut bien le dire, sont
de récréation, etc., par des balayages et généralement bien malpropres. Aussi les
des lavages multipliés. Il faut s'occuper instituteurs devront-ils, à chaque classe,
surtout des latrines scolaires, qui laissent inspecter la figure, les mains, la tête, le
tant à désirer: établir les fosses mobiles linge et les vêtements des enfants ; veiller
pour les cabinets d'aisance, et des uni- [par une visite hebdomadaire complètnt
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bien des indispositions, et fait fermenter
bien des levains morbides. Les teignes,
qui dépouillent [parfois d'une façon défi-
nitive] le cuir chevelu et retentissent sou-
vent, malheureusement, sur la santé gé.
nérale, ont pour cause primordiale indé-
niable la malpropreté. Le Dr. Jules Ber-
geron l'a démontré naguère ; il a expliqué
ainsi la diminution des teignes avec les
progrès de la civilisation, qui fait fuir peu
à peu l'incurie, l'ignorance et la misère;
il a rendu compte aussi de leur plus
grande fréquence dans les pays méridio-
naux, où la saleté est plus générale que
dans le nord [1]. Eh bien ! il importe
encore de recommander dans les salles
d'asile, écoles et lycées, la plus stricte et
la plus soigneuse surveillance de l'état du
cuir chevelu. Pour éviter la contagion
des teignes [comme du reste, des poux et
des autres maladies parasitaires], les maî-
tres veilleront à ce que les peignes et au
tres objets de toilette soient rigoureusement
personnels, et régulièrement nettoyés ;
ils empêcheront, par der punitions sévè-
res, la promiscuité des coiffures, si fré-
quente chez les écolieis. Enfin, en faisant
exécuter aux enfants ces règlements d'or-
dre, ils auront soin de leur en faire coim-

prendre la raison d'être et la valeur....

LA BOITE AUX ORDURES.

Nous empruntons au Courrier de
Londres des détails sur la boîte aux or-
dures, réservoir des détritus multiples,
spécial à la vie domestique anlaise.

De même que ce dernier réceptacle
interne " contient mille objets d'une va-

leur marchande appréciable, de même le
déversoir " externe " ou dust bin [coffre

(i) L'action du climat ne saurait, toutefois,
être négligée.

aux ordures] renferme dans ses flancs
poudreux une variété prodigieuse de re-
buts et de débris de toute nature, qui,
après triage, donnent lieu à de sérieuses
transactions, au grand profit des entre-
preneurs de voirie.

Quiconque a séjourné tant soit peu en
Angleterre a pu se rendre compte de la
façon dont s'effectue ce service, observer
le costume caracteristiques des boueurs
[dustmnen], et assister à l'interminable
remplissage de leurs tombereaux.

Singulière corporation que celle de ces
boueurs! Honnêtes gens, pour la plu-
part, en dépit de leur aspect sordide ré-
barbatif, ils circulent lentement dans les
corridors des maisons d'un pas de masto-
donte. faisant gémir les planchers, et
échangeant, entre eux à voix basse, de
rares et mystérieuses paroles dans un ar-
got incompréhensible. Ils ressemblent
un peu dans leurs allures taciturnes, et
par leurs fonctions de " cureurs " des dé-
chets de la vie animale, aux employés
subalternes des pompes funèbres, connus
sous le brutal sobriquet de croque-morts.
A l'exemple de ceux-ci, ils adorent géné-
ralement toutes les multiples incarnations
de l'alcool, et se réunissent, comme eux,
par petits.groupes amis, en des tavernes
spéciales où ils sablent le gin et le whis-
key à franches lampées.
Le contenu des tombereaux, une fois ver-

sé sur un vaste terrain vague appartenant
à l'entrepreneur, et situé dans les quar-
tiers excentriques des grandes villes, est
soumis à un triage minutieux.

On sépare tout d'abord de la masse les
objets de grande dimension, et, en géné-
ral, toutes les substances susceptibles de
s'altérer par un contact prolongé avec
les matières complexes recueillies.

Puis, les cribleurs [sif/ers] armés de
leur tamis, de leur crochet et de leur pa-
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nier, se mettent à la besogne. Ces cri- 1 Petticoat Lane, où les cordonniers les
bleurs, hommes, femmes, enfants de retapent pour la clientèle de leur quartier,
tout âge, gagnant en moyenne 1 schel- et le vieux fer, précieusement recueilli,
ling à 1 schelling 6 pence par jour. sert aux armuriers à forger les canons

Ils sont là, accroupis autour des tas des fusils de luxe.
d'immondices, remplissant leur tamis, le Rien donc, de ce qui représente une
secouant dans une hâte fébrile, et triant aine valeur, n'est perdu par l'indus-
avec une prestesse remarquable les mor-
ceaux de verre, les os, les chiffons, les leurs. Les chiffons, surtout, font l'objet

fragentsde veux néta-x.de sa constante attention.
fragments de vieux métaux.

Parfois, un cri de joie s'échappe du Les meilleurs morceaux de cotonnade,
groupe des opérateurs. C'est un sifter anpe pès blancs> s expriés au
qui vient de rencontrer sur la toile de son
tamis, une pièce d'argent, ou, ce qui se bristol, le hollande, et, en général, le pa-

présente assez rarement, une pièce d'or. pier à la forme. Les déchets de lainage
Ces trouvailles, trop peu fréquentes, sontretournent
acquise à celui que la fortune a bien vou- can de faire de s d'une s
lu favoriser. dit lus qu e es i fau e l -

En dehors de ces aubaines problema- n un

tiques et de son salaire, le trieur est auto- er er 'etperd r i-
tr à iee mpmnte chuuide aeori -

quanr o tit dhe bi, c e u que dénué de cachet et d'élégance, n'est
une certaine edonc pas à dédaigner, ainsi qu'on peut le
rempli de cendres mélangées d'escar- voir parce qui précède, et bien des gens,
billes. qui en feraient fi et se boucheraient les

Quat aux os, qui se rencontrent dans narines si on leur proposait de l'exercer,
une proportion de 15 à 20 pour cent. au changeraient peut être leur manière de
milieu de la récoe brute, ils appartien- are e t de n

nent.bieniýntndu ommeles hif n oren sufpisammnt résistpluants onn

tractants de la voirie de Londres ont ré-
et les ferrailles, à l'entrepreneur. alisé, par ce misérable trafic, de très sé-

C-tlui-ci vend les plus petits aux fabri- rieuses fortunes.
cants de gélatine, lesquels écoulent à leur E C.
tour leur produit aux marchands de colle
forte, et souvent, horlesco i-eferens t aux
confiseurs en gros, qui transforment cette
gélatine en confitures, geléos et bonbons dnp à agraiiqo u

de toute espèce.
Les os volumineux sont destinés à Sur la Répartion des saisons en Algé-

seméta orphoser en manches de cou- rie, par le Dr E. L. Berthérand.
tau ntuxs q srosses, boutons, etc, Le pltrage des vins en Algérie, au point

eue prooro de'1 0pu eta hneain eter ermnèed

Les pots et boueilles de toute prove- de vue hygiénique. Id.
nance et de toute capacité, indemnes de Le pelletage et le vannage des blés sur
felures, une fois nettoyés à l'acide, sont i la voie publique. Id.
revendus avec une extrme facilité. L'hygiène et la salubrité dans les centres

Les vieilles chaussures s'en vont dans de colonisation. Id.

199



200 Jon1rna? dHyJjgiène Pojbuiaire.

La rage d'après les médecins Arabes. Id.
Un hôpital pour les chiens. Etude sur

la rage en Algérie. Id.

Recherches sur l'hygiène et la patholo-
gie préhistorique en Algérie. Id.

Hygiène du colon en Algérie. Id.
Le salicy lage des vins en Algérie au

point de vue hygiénique. Id.
Etudes sur les mesures Médico-Admi-

nistratives les plus propres à prévenir la
propagation des maladies vénériennes. Id

Le champion toxique de la morue sè-
che. Sa necessité d'instituer une inspec-
tion départementale pour surveiller les
prescriptions hygiéniques dans les établis-
sements insalubres. Id.

Les coiffures d'été en Algérie. Id
Le Noyau de Dattes au point des pro-

priétés alimentaires, thérapeutiques et in-
dustriels.

Enseignement préparatoire à la coloni-
sation. Id.
Nous adressons ici à M le Dr EL. Ber-

thérand, notre distingué collègue de la
Société Française d'Hygiène de Paris,
membre et lauréat de plusieurs sociétés
savantes, nos plus sincères remerciments
pour l'envoi des tracts ci-haut mentionnés.

Dr J. I D.

STATISTIQUE MORTUAIRE

MOIS DE JANVIER 1887.
décès

M ontréal ................................ 405
Toronto... ............................... 186
Q uébec ................................... 156
Hamilton ........ .............. 62
H alifax...................................
W innipeg ................................ 9 1
Ottava............50
St-john N. B ............... ... 41

London................................... 20
K ingston................................... 37
St-Thomas. ................... il
Charlottetown............................ 16
Guelph .......... ............ il
Belleville ..................... 22
Trois-Rivières....... .......... 15
Chatham ......... ........................ 15
Sherbrooke ............................... 12
Peterborough .,.............. . ........ 12
Sorel ........................ 31
Frédericton .............................. 17
St-Hyacinthe ............................. 18
G alt ...................................... 10
H ull ....................................... 25

DÉPART DE M LE Dr J. A. LARAMÉE
POUR L'EUROPE.

Monsieur Laramee, membre du comité
de rédaction de ce journal, a quitté Mon-
tréal, le 17 de ce mois, pour un voyage en
Europe. M Laramée doit se rendre immé-
diatement à Paris. Professeur de clinique
médicale à l'hôpital Notre-Dame, méde-
cin de beaucoup d'expérience, notre dis-
tingué confrère et ami profitera immensé-
ment de son séjour à Paris pour la visite
des hôpitaux.

Nous souhaitons à notre estimable con-
frère bonne santé et heureux voyage.

DERNIER AVIS.

Nous avertissons nos abonnés .retar-
daires que nous n'avons pas d'agent pour
la campagne, et que leurs comptes se-
ront mis en collection, à partir du 15 mars
prochain. Nous avons besoin de notre
dû et nous voulons que nos abonnés
retardaires se mettent en règle avec l'ad-
ninistration de ce journal avant le mois
de mai prochain.
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Chemins de fer et roùtes, aqueducs, égouts,
ponts, arpentages publics et particu-

liers, subdivisions cadastrales.

Places et dévis pour constructions civiles
et religieuses, établissements industkiels,
consirunctions privées.
ExperLises, arbitrages, expropriation.

J. EMILE VAN IEB
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL, ARCHTECTE.

BUREAUX: NO. 61 RUE STJACQUES
50u9mm4.

Breve ts d'invention, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Autet (Canada et Etranger).

Les Corporations et
à corresnondre.

le public sont respectueusemeùt invités

* 4T. CODERRE>
PHARMACIEN

NOS. 87 ET 89 EUX ST ANTORENE
M ON T RE AL.

Médicaments pure, produits chimiques et pharmaceutiques de
toutes sortes fournis aux médecins à très bas prix.

Les drogues et produits chimiques sont parfaitement purs et
strictement garantis.

ommandes par la
templies.

poste, soigneusement et promptement

. Les marchandises commandées par les médecins résidant en
dehors de la ville, seront empaquetées et livrées aux agent d'Ex-
press ou de Freight sans frais,

On trouvera toujours chez-moi les préparations pharmacen-
tiques les plus récentes et les remèdes les plus nouveaux.

Procurez-vous ma liste de prix.

.......
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Occupe la rue Fortifications à Montréal. Il y a dans ces caves des
vins fins, des vermouths, de fines champagne qui y sont préparés pour la plus
grande joie du consommateur dont le goût est délicat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend un service immense à
l'hygiène publique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici un certificat.
Noirs soussignés N. Fafard, M. D. prof!sseur do chimie à L'Université Lavai et C A P1184er

professeur de chimie à L'Ecole polytechnique, coriflons avoir e-xaminé trois échantillons de
,>ns canadiens à non- remis le 22 janNier dernier par id. 13arré et Cie de Montréal 'tin rouge
vin blanc et vin de ýicile.

.Le premier, vin rouge, il',une densité ils 1 à 600F., avait un percentage d'alcool de 12.2, un
acidité correspondant à 16 milligr&amm.-s 3 'amn'oi iaque, accusait nettt ment la présence du
tannin.

di Le si cond, vin bi ne, d'une densité de fi. 995 à 60o F., avait une richesse alcoolique del7.4,
une acidité totale correspondant à 13 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait une quantité no-
tablement plus faible de tannin

,Le troisième, vin de 5'içile, dvnsité 1.005 à 60o r. avait une richesse de 16. 8 p.010 en alcool
une acidité totale correspondan' à 15 milligrammes 7 d'ammoniaque, alcasait une quantité de
tannf a intermédiaire entre les deux précédents.

4t Nous n'avons trou% é nulle trace de substances fâcheu-es, de sophistication, d addition
nuisibles, de mcires étrangères au vin naturel,

-Les vins étaient d'un bel aspect, li.pi1ee, crun bouquet agré ible et particulier pour
checun d'eux. Dtgustés, le liii b'anc était ýec et alcoolique, l'eu sucré ; le vi', rouge, plus
sucré, plus acide, avec un goût do framboise particulier à certaizis raisins de cej continent le
vin du Sicile plus sucré, trôd agréald-.

Nous devon, rem'.rque-, que la saveur ERUI-1 est dute SUitouL a la présence du baitartrate de
potasse, é ément essentiel des vins natrireh, ; l'asiringence est due au tannin naturel qui donne,
aux vins leur tonacité.

il En somme nons avons trouvé dans ces vins les caractéristiques des vins de raisin, ils sont
sains, bons et plaisent au palais N APR.M .- C .PITR

Exposition d")ttawa, 1884- 7 premiers prix, un prix extra; un diplom8 ; une médaille
l'argent, une médaille de bronze. (36 concurretls) lÉxposilion de London, 1885- 2 premiers
prix et deux s conds prix- Exposition univer elle de la Nouvelle Orléans 1886- Un becofld
prix et deux dipulomes.


